PREMIERE 

RÉPONSE  DU  ROI 

A MM.  les  Députés  de  la  province  dt 
Bretagne^ 

Du  3o  Juillet  1788* 


Quelque  infolîte  qtie  foît  votre  députa-^ 
tion , j*ai  bien  voulu  la  recevoir,  afin  quo 
Vous  fâchiez  que  j’ai  reçu  vos  représen-^ 
ladons  ; attendez  à Verfailles  que  je  vou^ 
fasse  connoître  ma  réponse é 

^ - ''  ■■■■■"'  - 

Réponfe  de  MONSIEUR , Frere  du  Rou 


Vous  venez  , MM.  , demander  ma  pro* 
tection  & mes  bontés , elles  feront  le 
résultat  de  votre  obéissance  aux  ordres 
du  Roi  ; la  Noblesse  s’est  assemblée  illé- 
galement en  Bretagne  ; plufieurs  fois  le 
Parlement,  quoique  fans  des  lettres-^e- 
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-isachet , s’est  assemblé  ; les  douze  Gen^ 
dishommes  députés  fe  font  mal  conduits 
de  ont  fait  des  assemblées  à Paris  ; tous 
ces  faits  font  contraires  aux  ordres  du 
Roi,  Sc  je  ne  puis  que  me  référer  à la 
Lettre  que  j’ai  écrite  à la  Commission 
întermédiaire. 


Réponfe  de  Monjeignmr  Comte  d’Artois^ 


Je  me  flatte  , MM. , que  vous  connois- 
sez  mes  fentiments  ; tout  François  a droit 
à mon  amour  : Je  regrette  de  n’avoir  à 
folliciter  aujourd’hui  que  la  clémence  du 
Roi  pour  des  Sujets  sûrement  fîdeles  , 
mais  que  leur  zele  a fait  sortir  des  bornes 
du  devoir^ 
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DEUXIEME 

RÉPONSE  DU  ROI  , 

A MM.  les  Députés  des  Etats 
de  Bretagne, 

Du  3i  Juillet  1788, 

J'ai  lu  le  Mémoire  que  vous  m’avez 
remis  j j’avois  lu  ceux  qui  l’avoient  pré- 
cédé j vous  n’auriez  pas  dû  me  les  rap^ 
peller. 

J’écouterai  toujours  les  repréfentatlons 
qui  me  feront  faites  dans  les  formes  pref- 
crites. 

L’AlTemblée  qui  a député  12  Gentils- 
hommes n’étoit  pas  autorifée  ; aucune 
permiffion  ne  ni’avoit  été  demandée  ; ils 
ont  eux-mêmes  convoqués  à Paris  la 
plus  irrégulière  des  Aifernblées  ÿ j’ai  dû 
les  puitir  , le  rrioyen  de  mériter  ma  clé- 
mence , eft  de  ne  pas  perpétuer  en  Bre- 
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fagtie,  par  de  pareilles  alfemblées  ^ la 
eaufe  de  mon  mécontentementé 

La  Commiiîion  qui  vous  a chargé  de 
me  demander  le  rétabliffement  de  mon 
Parlement  de  Bretagne,  ne  pouvoir  pré- 
voir la  conduite  qu  il  vient  de  tenir  $ 
elle  n’auroit  pas  follicité  pour  lui  une 
marque  de  confiance,  lorfqu’il  me  force 
à lui  en  donner  de  mon  animadverfîon* 
Mais  ces  punitions  perfonnelles  que  le 
bon  ordre  & le  maintien  de  mon  auto- 
rité exigent  ^ r/aitéreront  en  rien  mon 
afFeftion  pour  ma  Province  de  Bretagne. 

Vos  Etats  feront  affemblés  dans  le  mois 
d^Oftobre  ; c’eft  par  eux  que  doit  me 
parvenir  le  vœu  de  la  Province  5 j^enten- 
drai  leurs  repréfentations  , ]j  aurai  Fé- 
# gard  qu  elles  pourront  mériter  ; vos  pri- 
vilèges feront  confervés  ; en  me  témoi- 
gnant fidélité  & foumiiîion  , on  peut 
, tout  efpérer  de  ma  bonté  , & le  plus 
grand  tort  que  mes  Sujets  peuvent  avoir 
auprès  de  moi , c^eft  de  me  forcer  à des 
aftes  de  rigueur  & de  févérité. 

Mon  intention  eft  que  vous  retourniez 
demain  à vos  fonéfions. 


